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La facilité avec laquelle on peut se procurer des médicaments 
a façonné une société "orientée vers la drogue” (Dr Mockle)
par Renée Rowan

gnements que nous n'avons pas 
en main actuellement'' D'ac-
cord Mais nous devons essa-
yer de les obtenu- et ça peut 
être fait

Un produit chimique non toxi 
que. a-t-U encore dit. n exis-
te pas ■'J ai vu des gens mou-
rir parce que pour eux boire 
trop d'eau était dommagea 
ble "

Le Dr Nickerson a en outre 
rappelé qu’il y a quelques siè-
cles fumer du tabac était pas-
sible de mort A cette époque 
c’était la nouvelle drogue main 
tenant c'est une vieille drogue

Plus tôt dans la matinée, le 
Dr Murray Spector. professeur 
de sociologie à l'université 
McGill, s'était attaqué avec 
violence à l'emploi des agents 
doubles pour détecter le trafic 
de la drogue

Il n'y a pas. a-t-il dit. d ac-
te plus bas aux yeux des jeu-
nes que celui de l'agent double 
qui gagne leur confiance, fume 
de la drogue avec eux, pour 
ensuite aller les dénoncer 
Rien ne peut davantage contri-
buer à diminuer chez les jeu-
nes le respect de la loi que ce 
double jeu '

D’autre part selon un son-
dage tenu la semaine derniè-
re parmi 3.000 étudiants de 
McGill. 31.3 pour cent des étu 
diants ont déjà fume de la ma-
rijuana

Ce sondage présenté par un 
groupe indépendant d étudiants 
précise que les étudiants en 
médecme possèdent le plus 
haut pourcentage d’usagers 
soit 44 p c

Près de 60 p.c. des étu- 
. diants interrogés se dont dits

Aux États-Unis

Le précepte dominical s 'étend 
de plus en plus au samedi

Le Collège des pharmaciens 
du Québec a dénoncé, hier ma-
tin. au cours de la deuxième 
séance publique de la commis-
sion fédérale d'enquête sur 
l’usage des drogues à des fins 
non medicales qui siège ac-
tuellement à Montréal, l'inef-
ficacité du contrôle dans la 
délivrance et la mise en mar-
ché des médk-aments Le Dr 
J -Auguste Mockle qui a pré-
senté le mémoire, a insisté 
sur la facilité avec laquelle 
on peut présentement se pro-
curer n'importe quel médica-
ment, ce qui a façonné, a-t-il 
dit. une société “orientée vers 
la drogue”.

Concernant la loi des stu-
péfiants. le mémoire souligne 
que le contrôle est beaucoup 
plus sévère pour les pharma-
ciens que pour les médecins, 
quelle que soit la quantité dis-
tribuée D'autre part les mé-
decins vétérinaires peuvent 
être enclins a prescrire des 
stupéfiants à des humains

D’autre part, dans bon nombre 
d'institutions hospitalières 
ou de soins de garde, le con-

La prépondérance numérique 
dans le secteur de la construc-
tion: tel est l'objectif ambi-
tieux que s'est fixé le Syndicat 
de La construction de Montréal 
(CSNi qui représente actuel-

trôle et la distribution des stu-
péfiants sont confies à des 
non-pharmacines

En réponse à un des mem-
bres de la commission d'en-
quête Mme Denise Leclerc- 
Chevalier, qui a travaillé a 
l’élaboration du mémoire, a 
souligné que le Québec comp-
te environ 1.200 pharmacies 
et pourtant plus de 10.000 
établissements commerciaux 
distribuent des médicaments 
de toutes sortes.

Le Collège des pharmaciens 
a également souligné que par-
mi les 308 hôpitaux du Québec, 
une centaine tout au plus ont 
recours aux services pro-
fessionnels de 185 pharma-
ciens. “Il ne faut donc pas s’é-
tonner que le contrôle exercé 
sur l'emploi des médicaments 
soit à peu près nul Certes, 
la loi exige qu’un pharmacien 
ou un médecin agisse comme 
responsable mais seuls les 
pharmaciens se soumettent 
aux exigences du Collège; 
peut-on parler de responsabi-
lités lorsque l'exigence de la 
loi des pharmacies de Québec

lement 12,000 des quelque 
50.000 ouvriers du bâtiment 
de La région métropolitaine 

Hier au cours d'une confé-
rence de presse, le directeur 
du syndicat, M Florent Au-

se limite à une simple signa-
ture pour se procurer n’un- 
porte quel médicament'’ Peut- 
on parler de contrôle lorsque 
les médicaments après récep-
tion. sont confiés à des person-
nes n’ayant pas la formation 
requise’”

Le mémoire souligne encore 
que les hôpitaux psychiatriques 
sont les plus mal partagés 
quant au nombre de pharma-
ciens à leur service Ces 
institutions distribuent pour-
tant un volume considérable de 
médicaments aux patients hos-
pitalisés ainsi qu'aux patients 
des consultations externes 
Cette situation constitue un 
réel danger car la majorité 
des médicaments utilisés font 
partie de la classe des psycho-
tropes et leur distribution 
sans contrôle ouvre la porte 
à des abus considérables

Au cours de la séance, 
le Collège des pharmaciens 
a également fait état des 
médicaments brevetés qui 
échappent au contrôle du 
pharmacien puisqu'ils relè-
vent de la loi du libre com-

dette. et le conseiller techni-
que. M Michel Chartrand. ont 
dévoilé les moyeas qu’entend 
prendre la CSN pour battre la 
FTQ sur son propre terrain,' a 
Montréal, où cette centrale a 
toujours été fortement majori-
taire

Rappelons qu'en vertu de la 
nouvelle loi sur les relations 
de travail dans l'industrie de 
la construction, les dix régions 
du Québec où la convention 
collective expire le 1er mai 
1970 sont ouvertes au marau-
dage depuis le 1er novembre 
et ce jusqu'au 10 décembre )

Dans cette sorte de campa-
gne électorale qui s'est enga-
gée entre la CSN et la FTQ, 
le Syndicat de la construction

merce II s’est aussi attaqué 
à la publicité faite par les 
nombreux organismes d’in-
formation tels que la télé-
vision la radio, les jour- 
neaux et les revues La pu-
blicité télévisée surtout in-
cite très fortement le pa-
tient à utiliser des substances 
contre la toux. I insomnie, 
etc Dans bien des cas. ces 
produits contiennent des agents 
qui peuvent diminuer ou aug-
menter la vigilance, la capacité 
de concentration et parfois 
peuvent mener à des accidents 
divers et à une certaine dé-
pendance Le mémoire récla-
me que toute publicité sur les 
médicaments auprès du grand 
public soit abolie II recom-
mande en outre que la mari-
huana et la mescaline soient 
soumises à la réglementation 
de la partie J de la loi des 
aliments et drogues Cette 
attitude est motivée par l’in-
suffisance d’études sérieuses 
permettant de se prononcer 
sur ces substances De l avis 
du collège des pharmaciens, 
d serait plus prudent de les 
classifier à 1 annexe J avec

de Montréal entend faire appel 
de façon particulière au mili-
tantisme de ses membres qui. 
depuis une semaine, distri-
buent tracts, dépliants et jour-
naux sur les chantiers

Le syndicat tiendra égale-
ment des assemblées d'infor-
mation afin de “mettre les 
travailleurs dans le bain”, en 
donnant d’abord de l’informa-
tion, en organisant des discus-
sions. en petits groupes, selon 
les techniques d'animation, 
“dans des salles spécialement 
aménagées et décorées' ’

Les femmes des travailleurs 
participeront à ces discus-
sions D'ailleurs, un comité 
féminin est déjà à l’oeuvre.

les drogues non autorisées à 
la vente, sauf sur permission 
spéciale du ministre

En présentant le mémoire 
du College des pharmaciens du 
Québec, le Dr Mockle a déplo-
ré une fois de plus l’absence 
au sem de la commission sur 
les drogues, d'un représentant 
du corps professionnel des 
pharmaciens "Le pharma-
cien, a-t-il souligné est le 
spécialiste des médicaments.
U est le seul responsable de 
leur délivrance selon l’arti-
cle 21 de la loi de pharmacie 
de Québec II est étonnant que 
l'on n'ait pas jugé à propos 
de l’inviter à siéger officiel-
lement à la commission d'en-
quête sur l’usage des drogues

Une classification injustifiée

U est très important de fai-
re une classification très pru-
dente et très soignée des dro-
gue» Actuellement, la classi-
fication de la marihuana avec 
l’hérôine est très injusÿ- 
fiée. leurs dangers étant très 
différents, a déclaré pour sa 
part le Dr Mark Nickerson, 
professeur et responsable du 
département de pharmaeolo- 
gieà l'université McGill.

Le Dr Nickerson juge le sys-
tème actuel de classification 
sans espoir “Personnellement, 
a-t-il dit je ne peux pas arri-
ver a trouver de justifications 
médicales ou pharmacologiques 
pour classer ensemble “canna-
bis” et certains autres pro-
duits Il faut donc les séparer 
Il faut à tout prix éviter de 
mettre au point un système 
de réglementation basée sur 
la caLssification actuelle qui 
ne se justifie pas intellectuel-
lement

Dans l’état actuel des con-
naissances médicales, nous 
savons de façon évidente que 
la marijuana a moins d effets 
physiques que l'alcool. D’au-
tre part nous savons aussi 
qOe le tabac et l'alcool en-
traînent une accoutumance ou 
une dépendance psychologique. 
Vous devez prendre en considé-
ration, a dit le Dr Nickerson 
aux membres de la commission 
d'enquête, des effets délétères 
que les drogues produisent Ce 
sont des études et des rensei-

NEW YORK (PA) De 
nombreux diocèses américains 
ont décidé récemment d’éten- 
dre la période consacrée à 
l’observance dominicale Jus-
qu'ici réservé exclusivement 
au dimanche, le précepte pour-
ra désormais être observé 
dès Taprès-midi du samedi 
L'archevêque de Détroit. Mgr 
P R Cooney a fait remarquer 
à ce propos que le fait de 
commencer à célébrer les cé-
rémonies du dimanche à la fui 
du jour précédent remonte aux 
débuts du christianisme Les 
vêpres du samedi tirent leur 
origine de cette habitude 

Jusqu à maintenant. au 
moins 19 sur 156 dioceses 
catholiques américains ont 
approuvé ce changement qui 
donne aux paroissiens la pos-
sibilité d’accomplir leur de-
voir religieux soit le diman-
che. soit dans l’après-midi 
du samedi Dans certains en-
droits comme Boston, les nes-
ses du samedi sont devenues

tellement populaires qu un 
certain nombre de paroisses 
ont pu laisser tomber une par-
tie des offices du dunanche 

Une permission générale 
autorisant les dioceses amé-
ricains à accorder une pé-
riode de culte s’étendant du 
samedi au dimanche s'ils le 
jugent souhaitable, a été accor-
dée par le Vatican le prin-
temps dernier, à ta demande 
de la Conférence des évêques 
des Etats-Unis. Dans la plu-
part des cas. cette nouvelle 
période commence à 16 heures, 
le samedi et se poursuit toute 
la journée, le lendemain 

Une déclaration émise par 
la commission liturgique de 
la Conférence catholique amé- 
caine. a Washington expli-
que les conditions et les 
raisons pastorales qui ont 
am'-né cet élargissement de 
l’observance du dimanche 
“Nous considérons mainte-
nant le samedi soir comme 
étant une partie du dimanche.

opposes a toute sanction le-
gale contre l’usage de la ma-
rijuana alors que 24 p.c. se 
sont prononcés en faveur de 
sanctions qui comporteraient 
des amendes sans toutefois 
impliquer un dossier criminel 
Il n y a que 8 p.c. des répon-
dants qui favorisent le maintien 
de la législation actuelle 

D’autre part, la direction 
de la Société des etudiants de 
McGill a fait quelques recom- 
mandatioas demandant entre 
autres un programme d’infor-
mation plus complet sur les 
drogues l’abolition des lois 
prohibant l’usage des drogues 
“inoffensives ’ comme la ma-
rijuana et le hashish de même 
qu’une commission gouverne-
mentale pour le contrôle de 
la vente de ces drogues ’ inof-
fensives

par beaucoup de côtés, tout 
comme nous considérons les 
dimanches soirs comme fai-
sant partie du lundi, puisque 
nous commençons déjà à ce 
moment-là à nous préparer 
à reprendre le travail du lun-
di matin ’.

Autrefois, ajoute la décla-
ration le ryihme de la vie 
religieuse déterminait le 
rythme de la vie humaine qui 
l’entourait, mae tel n est 
plus le cas. dans un environne-
ment où les non-croyants sont 
aussi nombreux que les 
croyants

Ce changement, croit-on 
dans les milieux catholiques, 
peut contribuer à aider ceux 
qui travaillent le dimanche, 
ceux qui désirent partir en 
voyage tôt le dimanche, et 
“les unions mixtes” ou le 
conjoint catholique peut ac-
complir ses devoirs religieux 
le samedi et ensuite passer 
tout le dimanche avec sa famille

Roger Perreault élu 
au comité conjoint

M Roger Perreault vient d’être élu directeur de l'adminis-
tration du decret au comité conjoint de la coastruction de Mont-
réal. malgré la dissidence de la CSN.

M Perreault, qui vient de démissionner comme vice-prési-
dent de la FTQ et comme directeur du Conseil provincial des 
métiers de la construction de cette centrale, a recueilli les voix 
des six représentants patronaux et des trois représentants de

Le Syndicat de la construction (CSN) 
ambitionne la prépondérance numérique

la FTQ
Hier. MM Florent Audette et Michel Chartrand du Syndicat 

de la construction de Montréal ont dénoncé, “dans le bien des 
travailleurs’’, l’élection de M Perreault

ILs accusent celui-ci d’avoir signé une entente privée sur 
les salaires avec les représentants patronaux en avril dernier, 
lors du conflit de la construction, après qu’il eut promis de fai-
re équipe avec la CSN sur la question de la sécurité d’emploi 
La CSN tient également M Perreault pour responsable du trans-
fert à une fume torontoise Murray G Bulger, de l’administra-
tion des fonds de sécurité sociale des ouvriers du bâtiment 
de Montréal, administration jusque là confiée au comité con-
joint

Au Paraguay

Conflit entre l'Église 
et le gouvernement

BUENOS AIRES <AFPi 
Une série de documents rela-
tifs au conflit surgi depuis 
quelque temps entre l’Eglise 
et le gouvernement du Para-
guay ont été rendus publics 
à Buenos Anes

A ce propos, on confirme 
dans les milieux informés 
l’excommunication prononcée 
par l'archevêque d’Asunsion à 
l'encontre du ministre de l'in-
térieur. M Sabino Montanaro 
du chef de la police d’Asun- 
cion, le général Francisco 
Britez. et du commandant 
Victor Alfredo Britez.

Parmi les documents ren-
dus publics figure un commu-
niqué des évêques du Para-
guay réunis en assemblée 
extraordinaire Ceux-ci se

déclarent solidaires de l’ar-
chevêque d’Asuncion, Mgr 
Anibal Mena Porta, qui a 
lancé ces excommunications 
Les évêques ont d'autre part 
adressé aux ministres de 
l’intérieur et de l'éducation 
des notes datées du 31 octobre 
protestant, la première contre 
l'interdiction du périodique 
“Comunidad édité par le 
diocèse d'Asuncion. mesure 
quelle qualifie "d'atteinte 
lamentable à la liberté de la 
presse’ . et la seconde, contre 
l'expulsion du Paraguay de 
l’abbé Francisco de Paula 
Oliva, la violation de la clôture 
du couvent des jésuites à 
Asuncion, et le traitement 
“barbare” infligé à des étu-
diants, des prêtres et des 
religieuses

ENCAN!
Nous avons reçu instruction du Colonel P.H. 
L'Heureux, percepteur de district, douanes et 
accise au Ministère du Revenu National pour le 
port de Montréal, de vendre par
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105 rue McGill, Montréal, P Q. 
MARDI le 25 novembre 1969
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